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Être maman, avoir une 
carrière professionnelle et 
s’investir en politique c’est 
possible. Il y a 1 an et demi, 
je suis devenue maman 
d’un petit garçon, j’ai repris 
le travail après 6 mois. C’est 
une étape très compliquée 
de laisser son enfant pour 
aller travailler. Mais quel 
bien ça fait de se changer les 
idées ! 
De plus, je me suis investie 
en politique, en 2021, au 
conseil communal de Bex et 
en 2022, sur la liste PLR pour 
le Grand conseil. J’ai repris la 
présidence de la section PLR 
de Bex et je suis entrée au 
comité de l’arrondissement 
de notre parti. Tant 
d’investissements à caser 
entre des journées très 
intenses de travail et mon 
fils. Tout ceci peut être 
possible grâce à un soutien 
familial et à une bonne 
organisation.
J’encourage toutes les 
femmes/mamans à s’enga-
ger dans des hobbies ou 
à prendre du temps pour 
soi. Oui, nous sommes 
des mamans mais nous 
pouvons faire ce que l’on a 
envie !

Pontonniers, une tradition helvétique !

ÉDITORIAL
Laurine Blum
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de Bex ne compte pas 
moins de 80 membres dont 
une vingtaine d’actifs. Les 
femmes y sont également 
représentées depuis 1980, 
4 participantes à Bex. On 
peut pratiquer cette activité 
depuis l’âge de 12 ans. Il est 
néanmoins recommandé 
de savoir nager. Il existe 
également une catégorie 
« vétérans » qui débute 
à partir de 46 ans. La 
modique cotisation de 40.-
- par année rend ce sport 
est accessible à tous. Les 
pontonniers utilisent 2 types 
d’embarcations, des nacelles 
de 9,1 m de long pour un 

poids de presque 500 kg et 
des weidling – bateaux de 
9,8 m de long et de 340 kg 
– utilisés par les catégories 
féminines et jeunes de moins 
de 21 ans. Le strict nécessaire 
est embarqué à bord, gaffes, 
rames, cordes.
En cas de mise en œuvre 
du plan ORCA, (sauvetage) 
on s’aide en installant un 
puissant moteur à la barge. 
Dans la pratique du sport, 
uniquement à l’huile de 
coude, nous n’avons aucune 
peine à croire la présidente 
lorsqu’elle nous confie 
qu’il faut non seulement 
une très bonne condition 
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À l’origine, c’est l’armée qui 
met en place des sections de 
pontonniers. Le but étant 
de construire rapidement 
à l’aide de pieux, des ponts 
temporaires sur les cours 
d’eau. C’est en 1870 que cette 
discipline devient sport tout 
helvétique, puisqu’il n’est 
pratiqué qu’en Suisse. On 
compte 41 sociétés affiliées 
à l’Association Sportive 
Suisse des Pontonniers, 
au Mouvement Suisse du 
Sport et à Swiss Olympic, 
mais seulement 2 en Suisse 
romande. Présidée par 
Madame Coralie Bugnon, 
la société des pontonniers 
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Concours
Jouez et gagnez par tirage au sort 3 x 1 carton de 3 bouteilles.
Envoyez vos réponses d’ici au 31 octobre 2023 à :
PLR Bex case postale 173 - 1880 Bex
Ou par e-mail à : plr-bex@bluewin.ch

Retrouver différentes activités sportives pratiquées à Bex
1.	 Voguent sur le Rhône
2.	 Nous vient du Japon
3.	 Pour rester zen
4.	 Glissade blanche
5.	 La première fois aux JO 

2020
6.	 Ménage sa monture
7.	 Une toile dans le ciel
8.	 Ça roule petite reine
9.	 Pour notre Roger

10.	 Jamais sans son panier
11.	 La grâce et l’élégance
12.	 Tu pointes ou tu tires
13.	 En plein dans le mille
14.	 À vos crampons !

Les gagnants de Bex Info n° 6 sont :
Mme Danièle Bartschi
Mme Janine Fonteneau
Mme Michèle Torche
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Votre devise ?
– La vie est un défi à relever, 
un bonheur à mériter et une 
aventure à tenter…

Pourquoi avoir choisi le 
PLR ?
– La politique nous concerne 
toutes et tous. Elle détermine 
tout simplement l’environne-
ment dans lequel nous vivons.
Je partage la même vision que 
mon parti, s’engageant pour 
des valeurs de liberté, de mo-
dernité et d’ouverture.

Sanel Badic, conseiller PLR se confie !
Quel est le don de la nature 
que vous aimeriez avoir ?
– L’ubiquité, la capacité d’être 
présent en plusieurs lieux à la 
fois.

Quelle est votre vision future 
de Bex ?
– Notre joli village a évolué, au 
fil des années. Des nouveaux 
projets intéressants se sont 
réalisés.
Des nouvelles constructions, 
commerces et entreprises se 
sont installés et ont créé des 

nouveaux emplois.
Une continuité sur ces pers-
pectives d’avenir, dans un joli 
village agréable à vivre.

Quel est l’objet qui vous pa-
raît indispensable ?
– Un smartphone. Je l’utilise 
quotidiennement, surtout au 
travail.
C’est un de mes outils le plus 
utile, pratique et indispen-
sable.

Préparatifs d’une compétition

Sanel Badic
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– Qu’est-ce qui t’a poussé 
à t’engager dans cette 
campagne ?
Les défis nationaux qui se 
présentent sont nombreux 
et exigeants et j’ai envie de 
contribuer à les relever en 
alliant l’humain et la science. 
Je m’y engage avec comme 
fil d’Ariane la liberté et de la 
cohésion.
Ainsi la campagne politique 
représente la première étape 
pour y parvenir et vous 
pouvez compter sur mon 
engagement.
– Quel est ton parcours 
professionnel et politique ?
Je suis élu depuis 2016 au 
conseil communal d’Ollon, 
que j’ai récemment présidé. 
Après une première 
campagne pour les élections 
fédérales en 2019, j’ai 
travaillé comme assistant 
parlementaire d’Isabelle 
Moret lors de son année 
présidentielle. Sur le plan 
professionnel, j’ai étudié la 
médecine à l’Université de 
Lausanne à la suite d’un 
apprentissage de spécialiste 
en photographie.
– As-tu des thématiques 
qui te tiennent particu-
lièrement à cœur ?
Les progrès technologiques, 
les changements sociétaux 
et économiques génèrent 
des défis cruciaux. Réformer 
pour conserver notre 
prospérité est une nécessité.
Les thématiques comme la 
santé, les bilatérales, l’énergie 
et l’économie m’intéressent 
tout particulièrement.
– Quel est ton lien avec le 
Chablais ? Si tu es élu, que 
souhaites-tu apporter à la 
région du Chablais ?
C’est ma région de cœur. 
La qualité de vie y est 
agréable, les offres de 
formation, l’innovation 

et l’emploi sont bien 
représentés. Cela nécessite 
de bonnes conditions-
cadres économiques que je 
souhaite défendre. La région 
du Chablais est également 

tournée vers l’extérieur au 
travers du tourisme et des 
échanges économiques 
internationaux, il faut ainsi 
préserver la voie bilatérale. 
Finalement, le Chablais 
représente un lieu propice à 
l’élaboration de projets dans 
le domaine de la transition 
énergétique, pouvoir les 
soutenir et offrir à son bassin 
de population de nouvelles 
opportunités est mon 
intention.
– As-tu un ou une mentor 
politique ? Une figure qui 
t’inspire ?
Le neuchâtelois Didier 
Burkhalter, il s’est illustré 
dans des environnements 
multilatéraux et fragiles. Il 
est parvenu à trouver des 
équilibres empreints de ses 
convictions. Un magnifique 
personnage !
– Quelles sont selon toi 
les priorités politiques 
actuelles pour le Canton de 
Vaud
Le marché du travail 
doit bénéficier de plus de 
flexibilité pour éviter les 
pénuries de main-d’œuvre, 
favoriser l’intégration et 
générer de l’attractivité. 

Repenser les conditions 
de travail, c’est aussi 
l’opportunité de répondre 
à d’autres défis comme la 
mobilité et le vieillissement 
de la population.
En matière de santé, une 
myriade d’acteurs répondent 
à nos besoins. Toutefois, 
vouloir « maîtriser les coûts » 
par le budget global, comme 
dans le Canton de Vaud, 
appauvri cette diversité 
et génère de mauvaises 
incitations (médecine à 
deux vitesses). La réforme 
du système de tarification, 
l’adoption d’une nouvelle 
répartition du financement, 
la numérisation du secteur 
et la simplification des 
processus administratifs sont 
des étapes déterminantes 
pour notre système de santé 
à moyen terme, elles doivent 
être vivement soutenues à 
Berne. Pour le long terme, 
la Suisse doit se doter d’une 
politique de promotion de la 
santé ambitieuse, elle seule 
garante d’un frein à la hausse 
des coûts.
– Quel est le meilleur 
conseil qu’on t’ait donné 
dans ta vie ?
Devant une impasse, il faut 
chercher les solutions là où 
on ne les imagine pas.
– Quelle est ta plus grande 
qualité ? Et ton pire défaut ?
Je suis consciencieux. Pour le 
défaut, je parle beaucoup…
– Y a-t-il une mani-
festation/un événement du 
Chablais que tu ne raterais 
pour rien au monde ?
Impossible d’en choisir un 
seul. Je dirai plutôt que je ne 
raterais pour rien au monde 
une occasion de profiter des 
paysages de notre région 
surtout alpestre.
– As-tu un talent caché ?
Hélas non.

Romain Balmer

Romain Balmer
Un jeune candidat au conseil national !

physique et de bons biceps 
mais également un certain 
sens tactique pour diriger ces 
barques sur des plans d’eau 
dont le courant peut être fort.
Le mardi et le jeudi, des 
entraînements se pratiquent 
sur les cours d’eau et ce, 
du mois d’avril au mois de 
septembre. D’octobre à mars, 
c’est en piscine que l’on se 
prépare. Il est également 
promulgué l’art des nœuds.
Chaque année des concours 
régionaux et cantonaux 
sont organisés sur l’Aar, le 
Rhin, la Reuss, le Rhône, etc. 
Une fois tous les 3 ans, ce 
sont l’ensemble les sections 
suisses qui s’affrontent. Un 
parcours est jalonné sur l’eau 
et il s’agit de l’exécuter le plus 
rapidement possible, mais les 
concurrents sont également 
notés sur le style de leur 

Éducation
L’éducation numérique 
fait son chemin en 
Suisse romande, et le 
canton de Vaud en est 
l’un des pionniers. Après 
la première étape de ce 
chantier acceptée fin 
2019, le Grand Conseil 
a renouvelé sa confiance 
dans le projet d’éducation 
numérique proposé par 
le gouvernement avec des 
nouveaux crédits votés de 
près de 36 et 12 millions.

Interpellation Guy 
Gaudard, député 
vaudois PLR, sur 
l’organisation des places 
d’accueil dans le Canton
Compte tenu de 
l’augmentation 
sensible du nombre de 
requérants d’asile et 
de migrants ainsi que 
de réfugiés arrivant 
en Suisse et dans le 
Canton, notre député se 
demande quelle est l’offre 
effective en matière 
de places d’accueil 
et quelles mesures 
nouvelles le Conseil 
d’État anticipe en 
matière d’hébergement. 
Enfin, il demande s’il 
existe une coopération 
intercantonale sur ces 
questions.

Adoption des nouvelles 
taxes sur les véhicules
La révision de la 
loi sur les taxes des 
véhicules automobiles 
et des bateaux a pour 
objectif de répondre 
aux engagements de la 
Suisse de réduire ses 
émissions de CO2 d’ici 
à 2050. Dans ce cadre, le 
Conseil d’État respecte 
le principe du pollueur-
payeur et mise sur la 
mobilité électrique.

En date du 8 mars 2023, 
le Conseil Communal a 
accepté le préavis relatif 
à l’achat du bâtiment sis 
Avenue de la Gare 2 à Bex, 
anciennement Hôtel de 
l’Ours.
Cette acquisition 
permettra en temps 
voulu, d’y aménager de 
nouveaux locaux pour 
notre administration 
communale qui, compte 
tenu de l’augmentation 
de la population bellerine, 
se trouve à l’étroit dans 
les bureaux de la Rue 
Centrale 1.
Dans l’intervalle, il est 

prévu des travaux urgents 
permettant d’installer 4 
nouvelles salles de classe 
en vue de la rentrée 
scolaire 2023/2024.
En effet, l’aff lux constant 
de réfugiés voit la 
population des écoles 
augmenter à une vitesse 
vertigineuse.
Des classes d’accueil 
doivent donc être ouvertes 
et les locaux scolaires sont 
saturés.
Une nouvelle classe 

d’accueil a même 
récemment élu domicile à 
la caserne des pompiers.

navigation. Tout un art !
En 2024, pour célébrer leur 
125e anniversaire, ce sont 
les pontonniers de Bex qui 
organiseront le championnat 
suisse des jeunes (ouvert aux 
actifs et aux jeunes).
C’est avec regret que Coralie 
Bugnon nous confie qu’avec 
la correction du Rhône, la 
cabane des pontonniers, 
entièrement construite par 
les membres bellerins, devra 
être détruite. Elle espère 
néanmoins qu’elle trouvera 
un nouvel emplacement tout 
proche.
Les pontonniers de Bex 
organisent durant l’été une 
« traditionnelle friture ». 
Cette année, nous pourrons 
la déguster les 25, 26 et 
27 août au Domaine du 
Rhône. Le rendez-vous est 
pris !

BILLET
DE LA MUNICIPALE
Carmen Dubois

En attendant 
l’inauguration d’un 
nouveau collège, dont le 
concours d’architecture 
est en cours, il faut donc 
trouver des solutions de 
secours afin de remédier 
au cruel manque d’espaces 
scolaires.
Vous aurez peut-être 
remarqué que les abords 
du Centre EVAM sont 
actuellement en travaux. 
Le but est d’y accueillir 
prochainement de 

nouveaux réfugiés.
La question est de savoir où 

pourrons-nous scolariser 
les nouveaux enfants ?

Ancien Hôtel de l’Ours

Lors du Congrès du 29 
mars der- nier, notre 
parti a validé les 57 
can- didates et candidats 
aux élections au Conseil 
national du 23 octobre 
prochain. Ce sont trois 
magni- fiques listes qui 
seront soumises au vote 
de la population avec des 
candidats représentant 
toutes nos régions, une 
diversité des professions 
et une parité presque 
respectée. Préalablement, 
notre Congrès de 
décembre avait élu Pascal 
Broulis comme candidat 
au Conseil des états. Son 
expérience, sa proximité 
avec les Vaudoises et les 
Vaudois, ses compétences 
sont évidemment des 
atouts indis- pensables 
pour garder notre siège 
PLR à la Chambre des 
cantons.

François Cardinaux 
et Jean-Marc Udriot 
ont examiné la gestion 
du DJES qui met en 
œuvre la politique de 
la jeunesse, la politique 
énergétique et climatique 
et de protection de 
l’environnement. Il 
résulte de leurs études 
que la planification des 
projets éoliens reste 
une problématique 
semée d’embûches : le 
Conseil d’état est donc 
prié de renseigner le 
Grand Conseil sur la 
manière dont il compte 
accélérer les processus 
et les ressources qu’il 
prévoit pour ce faire. Ils 
ont également signalé au 
Gouvernement que les 
locaux de deux entités ne 
sont pas adaptés à leurs 
activités (Centre des 
laboratoires d’Épalinges) 
ou nécessitent des mises 
aux normes (Police 
cantonale vaudoise).



Le dernier rapport de 
l’Office Fédéral des Routes 
sur l’octroi des marchés 
publics indique que les 

entreprises alémaniques 
et du Tessin sont très 
largement mieux servies 
que les entreprises 
romandes en octroi de 
marchés publics. Ainsi, le 
conseiller national PLR 
Olivier Feller note que « La 
Suisse romande obtient 
10,5 % des adjudications 
alors qu’elle abrite 25 % de 
la population. Ce décalage 
interroge. » Parmi les 
motifs possibles de cette 
sous-représentation figure 
le manque d’expertise des 
entreprises romandes pour 

constituer des dossiers 
répondant aux attentes des 
administrations fédérales. 
Les entreprises alémaniques 

et tessinoises seraient ainsi 
plus souvent soutenues 
dans leurs démarches par 
des élus fédéraux que leurs 
concurrentes romandes. 
Par conséquent, choisir 
des représentants fédéraux 
qui connaissent bien les 
acteurs économiques et 
dialoguent régulièrement 
avec les entreprises est 
indispensable pour 
corriger cette inégalité de 
traitement et, finalement, 
dynamiser l’emploi et la 
prospérité économique de 
notre région.

C’est une problématique 
qui concerne l’ensemble des 
Suisses : les coûts de la santé 
explosent, ce qui se traduit 
par une hausse des primes 
de l’assurance maladie 
obligatoire. Au niveau 
fédéral, une initiative du PS 
- traduite en contre-projet 
par le Conseil Fédéral - veut 
contraindre les cantons à 
financer les primes de ses 
résidents lorsque celles-ci 
excèdent 10 % du revenu. 
Ce système, déjà en vigueur 
dans le canton de Vaud, 
a l’avantage de soulager 
provisoirement les plus 

démunis mais il ne règle en 
rien la problématique des 
coûts. Si la Suisse n’agit pas 
sur son système de santé 
pour maîtriser davantage les 
dépenses, de tels mécanismes 
de subventionnement con-

duiront automatiquement à 
une hausse de la fiscalité, ou 
à de nouvelles taxes. Dans 
un tel dossier, l’attentisme 
se traduit inévitablement 
par une explosion des 
dépenses, mais la complexité 
technique est telle que les 
avancées restent modestes 
et lentes. Choisir des repré-
sentants qui disposent d’une 
bonne connaissance du 
système de santé suisse et 
sont en contact direct avec 
le milieu hospitalier peut 
être déterminant pour une 
meilleure maîtrise des coûts, 
sans prétériter la qualité des 

soins. Surtout, une approche 
pragmatique devrait écarter 
les solutions magiques 
qui dissimulent les coûts 
derrière des subventions 
sans améliorer la situation.

Le futur horaire 2025 
des CFF pénalise la 
Suisse Romande, avec 
des conséquences 
encore incertaines sur 
les dessertes régionales 
et les correspondances. 
Pour le moment, Bex 

paraît peu touché par 
ces changements, avec 
même une perspective 
d’amélioration de la liaison 
vers Fribourg/Bern ainsi 
qu’une augmentation de 
cadences du Regio Express. 
Toutefois, les régions 
moins favorisées sont 
déterminées à se battre 
pour obtenir de nouveaux 
compromis. Dans ce 
contexte, il importe de 
défendre nos intérêts ; le 
Chablais n’ayant de loin 
pas toujours été au centre 
des préoccupations des 
CFF, ces améliorations sont 
légitimes et ne doivent pas 
être remises en question.
Dans le cadre de la 
quatrième génération du 
projet d’agglomération 
du Chablais, 29 projets 
d’infrastructures de mobilité 
ont sollicité un financement 
fédéral pour un total 
de 10,59 mio de francs. 

Parmi ces mesures figurent 
notamment l’augmentation 
des cadences du BVB, la 
création d’un cheminement 
cyclable le long de la route 
cantonale entre Bex et 
Ollon, la reconstruction de 
la passerelle Bex-Massongex 

pour les transports publics 
et la mobilité douce ainsi que 
des aménagements piétons 
pour la rue du Cotterd et 
la rue des Pépinières. Si le 
financement de la plupart 
des mesures est déjà acté, 
certaines d’entre elles ont 
été reléguées en priorité 
B et leur cofinancement 
par la confédération n’est 
donc pas garanti. Ces 
mesures doivent être 
optimisées ou être intégrées 
à la prochaine génération 
de projets d’agglomération. 
D’autres encore peuvent 
être cofinancées par d’autres 
fonds fédéraux. Dans ce 
contexte, il est important 
que les parlementaires 
s’engagent et facilitent 
la communication avec 
les offices fédéraux, avec 
pragmatisme et sans 
opposer les différents modes 
de transport.

Le 22 octobre 2023, les 
citoyens suisses éliront leurs 
représentants aux deux 
chambres du parlement. 
Neutralité, relation avec l’UE 
et politique énergétique, ces 
thématiques typiquement 
fédérales figurent au sommet 
des enjeux de ces élections. 
Toutefois, de nombreuses 
problématiques seront 

traitées par les chambres 
pendant ces quatre 
prochaines années, avec 
un impact important sur 
les régions, et notamment 
le Chablais. À Bex, quels 
sont les sujets qui nous 
concernent le plus ?
La question est posée.

Mobilité, défendre
les investissements

Marchés publics,
les alémaniques favorisés

Asile et immigrationL’impuissance des communes
L’ouverture prévue à Rolle 
d’un centre d’accueil pour 
migrants dans l’ancien hôtel 
Rivesrolle a récemment 
défrayé la chronique. En 
effet, la municipalité n’a pu 
que prendre acte et signifier 
son impuissance. Si l’EVAM, 
une structure cantonale, est 
derrière cette décision, c’est 
bien la très forte pression 

migratoire actuelle - liée 
notamment à la guerre en 
Ukraine - qui contraint les 
cantons à ouvrir sans cesse 
de nouveaux centres. Dans 
un tel contexte d’urgence, 
la consultation de la 
population se retrouve très 
limitée, de même que la 
marge de manœuvre des 
autorités communales et 

cantonales. Là encore, ce n’est 
que par la représentation 
parlementaire que les 
régions peuvent réellement 
agir pour modifier les règles 
en vigueur afin de favoriser 
un accueil concerté et 
raisonné, conforme aux 
capacités en place et aux 
attentes des populations 
résidentes.

Élections Fédérale 2023 : 
quels enjeux pour Bex
et le Chablais ?

Palais fédéral

Coûts de la santé - un dossier 
complexe

Gare de Bex

Construction d’un collège à Lausanne



Vous avez toujours 
voulu vous investir 
pour la collectivité mais 
ne savez pas comment 
faire. Vous désirez 
devenir un artisan actif 
du futur ? Nos valeurs 
correspondent à vos 
attentes ? Eh bien ne 
tardez plus, prenez 
contact avec nous par 
e-mail :
plr-bex@bluewin.ch ou 
par courrier à
PLR CP 173 - 1880 Bex

Après plusieurs années de 
rédactions, corrections en 
collaboration avec l’ingénieur 
communal, diverses 
simulations financières avec 
la boursière communale, 
les futurs règlements de 
distribution de l’eau potable 
datant de 1971 ainsi que celui 
sur les égouts et épuration 
des eaux usées datant de 
1976 ont finalement pu être 
approuvés par la surveillance 
des prix à Berne ainsi que 
par les autorités cantonales à 
Lausanne, puis par le conseil 
communal bellerin. L’entrée 
en vigueur de ces nouveaux 

règlements est agendée au 
1er janvier 2024. Comme le 
veut la tendance cantonale 
et fédérale, l’infiltration 
des eaux claires sera 
recommandée, la taxe basée 
sur la valeur d’assurance-
incendie des bâtiments a elle 
été supprimée, comme dans 
d’autres communes.
Le chantier d’assainissement 
et mise en séparatif de la 
route de l’Allex et du Stand 
débuté au mois de juin 2022 
avance bien. Le tronçon Nord 
depuis l’église catholique 
prenant déjà forme avec de 
magnifiques futurs trottoirs 
et sécurisation des lieux. 
Actuellement, le futur tracé 
de la route du Stand est en 
voie d’achèvement pour pose 
du tapis bitumineux (non 
définitif) début mai 2023.
Le service des Eaux de la 
commune Bex a repris 
l’entretien du réseau 
communal de Lavey depuis 
janvier 2022 permettant ainsi 
une bonne connaissance d’un 
réseau voisin et interconnecté 
avec le nôtre.
Depuis mars 2023, le service 

des Eaux de Bex a été muni 
de tablettes digitales afin 
de pouvoir insérer, valider, 
corriger et consulter les 
données du réseau communal 
« online » et y apporter 
les mises à jour en direct. 
L’insertion des données 
totales, des plans et autres 
informations nécessitera 
quant à lui plusieurs mois 
et années, mais les données 
seront ainsi disponibles en 
tout temps et tous lieux. Ces 
nouveaux outils permettront 
entre autres de définir les 
ordres de travail, les priorités, 
les tâches, préparation des 
manuels et instructions 
de travail, saisie manuelle 
des données cantonales 
des bornes hydrantes. 
Pour les examens annuels : 
préparation des analyses de 
risques, listes des dangers, 
documents d’assurance 
qualités, preuves.
Conduite d’eau potable entre 
Bex et Monthey permettant 
de doubler la fourniture d’eau 
potable jusqu’à 1’000’000 de 
m3 par année : finalisation 
des travaux et mise en service 
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Votre devise ?
– Uni, on va plus loin !

Pourquoi avoir choisi le 
PLR ?
– Le PLR est la formation 
la plus proche de mon 
idéologie, non dogmatique, 
il garantit l’indépendance 
et la liberté d’expression, 
même si cette dernière va à 
contre-courant du parti. Le 
PLR défend les valeurs de 
la famille tout comme celles 
de l’économie, ainsi, je m’y 
retrouve pleinement.

Quel est le don de la nature 
que vous aimeriez avoir ?
– J’ai de la chance de me 
sentir bien dans ma peau 
et je m’épanouis dans mon 
activité professionnelle. Je 
suis donc satisfait avec ce 
que j’ai !

Quelle est votre vision 
future de Bex ?
– Je souhaite que le 
développement culturel 
et économique de Bex 
se poursuive, tout en 
maintenant une bonne 
cohésion sociale, liant d’une 
petite ville où les habitants se 
connaissent encore. J’aime 
l’esprit de village et passé 
une certaine taille, je pense 
que l’on perd cette qualité de 
vie. Je milite donc pour une 
expansion contrôlée dans la 
mesure du possible.
Quel est l’objet qui vous 
paraît indispensable ?
– Le couteau suisse, objet 
technologique qui fourmille 
d’astuce, on peut déboucher 
une bouteille et couper du 
saucisson. Blague à part, 
il symbolise l’image de la 
Suisse où avec peu, on peut 
faire beaucoup.

Jérémy Normand, conseiller PLR se confie !

durant cet été 2023.
Le préavis d’étude pour la 
requalification de la route 
d’Aigle présenté avec le 
municipal des routes Pierre-
Yves Rapaz a été avalisé 
par le conseil communal 
du 8 mars 2023. Ce futur 
« gros chantier » modifiera 
et améliorera les circulations 
dans un quartier dense de 
Bex. La conduite d’eau potable 
qui avait déjà été remplacée a 
également été avalisée par les 
conseillers communaux par 
la même occasion.

Si vous questionnez les 
gens autour de vous à Bex, 
vous vous rendrez vite 
compte que la plupart n’ont 
jamais entendu parler de la 
clinique vétérinaire équine 
AREDA qui a vu le jour sur 
notre Commune en 2006 !
La passion pour les chevaux 
et le désir de les aider 
peut prendre plusieurs 
formes et, parfois, cela se 

manifeste par des initiatives 
remarquables. C’est au début 
des années 2000 que René, 
le papa, et David Aebischer, 
le fils, s’entretiennent pour 
la première fois avec une 
propriétaire de chevaux de 
compétition qui leur parle de 
son projet de création d’une 
clinique vétérinaire équine. 
De cette rencontre, naît une 
magnifique clinique qui 
ouvre ses portes en 2006 sur 
une parcelle tout à l’ouest de 
notre Commune.
C’est fin 2014 que David 
Aebischer reprend seul 
les rênes de la clinique 
qui compte actuellement 
12 employés, dont 
3 vétérinaires, deux 
apprenties assistantes en 
médecine vétérinaire et 
une apprentie employée 
de commerce. Le gérant 
de l’exploitation est aussi 
exigeant avec ses employés 

qu’il l’est avec lui-même, 
seul moyen d’assurer la 
pérennité de son entreprise 
il admet volontiers qu’il 
est chanceux d’avoir une 
passion, celle des chevaux. 
Par conséquent la citation 
de Confucius « choisis un 
travail que tu aimes, et tu 
n’auras pas à travailler un 
seul jour de ta vie » est une 
réalité pour lui.

Mission de la clinique
Compléter l’offre de soins 
pour les chevaux en Suisse 
romande. Même si de 
nombreux vétérinaires 
soignent les chevaux, 
une clinique permettant 
d’avoir des spécialistes, du 
matériel et les compétences 
nécessaires à des soins 
particuliers manquait en 
Romandie. Contrairement 
aux idées reçues, la clinique 
n’est pas réservée aux 
chevaux de compétition. 
Une grande partie des 
patients sont des chevaux 
venant de refuges, des 
poneys, des chevaux d’école 
et même des chevaux à la 
retraite. Les interventions 
vont de la chirurgie pointue 
à un simple diagnostic, 
de la médecine parallèle, 
ou des expertises d’achat 
pour aider un acquéreur à 
connaître l’état de santé d’un 

cheval.

Projets
M. Aebischer souhaite 
augmenter la qualité de 
l’offre de soins en ayant plus 
de moyens diagnostiques 
avec un scanner ainsi 
que de pouvoir faire des 
analyses de locomotion, 
investissements difficiles 
à faire et surtout à 

rentabiliser. Il aimerait 
également pouvoir agrandir 
son équipe mais la question 
financière demeure le nerf 
de la guerre…

David Aebischer
Un papa vétérinaire, un 
passé de dériveur dans les 

courses de trotteur, des 
études de vétérinaire à 
Berne, puis une formation 
postgrade à Lyon et à Paris, 
le retour en Suisse pour 
diriger au côté de son père 
la clinique AREDA, la 

reprise de la direction en 
2014. Son cheval : Edel boy, 
31 ans avec qui il a fait des 
courses de trotteurs, il est 
par la suite devenu donneur 
de sang avant de prendre sa 
retraite et de vivre des jours 
paisibles à Bex.

Une anecdote :
« Un jour quelqu’un 
m’appelle car son cheval a 

des coliques, un des motifs 
très fréquents d’urgence, il 
allait arriver à 20 h 00 à la 
clinique, j’avais gardé une 
assistante avec moi, tout à 
coup on voit une voiture qui 
arrive, une petite jeep. Mais 
on se dit que cela ne peut 
pas être lui car il n’a  pas de 
remorque ! Il parque, sort du 
véhicule et ouvre le coffre. 
À notre grande surprise, 2 
petits poneys miniatures, 
80 cm de haut, sortent du 
coffre (ndlr : rire). Ce ne 
sont pas des poneys nous 
souffle le propriétaire, ce 
sont des chevaux miniatures 
américains, et donc des 
équidés !
Un grand merci à David 
Aebischer pour le temps 
qu’il m’a accordé alors 
qu’un cheval attendait 
impatiemment son écho-
graphie !

Lorsque des passionnés rencontrent une bienfaitrice,
une magnifique clinique voit le jour !


